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Epilogue imprévu 
et invraisemblable 

On sait que Isa-socialistes, stylés par les 
Vénérables dn Logea, sont passas maîtres 
dans Part de atsaEer 

Maint» é\é nantais de 1"histoire locals 
ont. tout cm, rapport. solidement aasis leur 
réputation. 

iv. ■■ -ait» aventure » dont nous avons 
pari* bitr nous en a. donoé une nouvelle 
preuve. 

Le « Réveil *> socialo-maçoanique a déjà 
tire de ce soc à malices deux ou trois mou- 
tures : « papillons » répondus à profusion 
dimanche pour influencer les électeurs, 
numéro spécial le soir plein de grand» ti- 
tres a sensation et de détails mélimélodxa- 
nwukrues- Hier matin, nouveau numéro à 
gros titre et sous-titres enrayants. 

Mais, la nuit avait déjà un peu rafraî- 
chi les esprits du ■ Réveil ». Hier matin il 
!<J«chantait un peu. Il ne criait plue : » tous 
les Frères sont arrêtés » ! Les arrestations, 

jeu effet, se réduisaient à quatre. Et encore, 
sur ce» quatre « frères », il y a deux ou- 
vriers typographes très authentiques et 

somment laïc». Et un troisième n'est pas 
Frère du tout. Reste un inculpé qui est 
:peut-ètre un religieux. 

En outre le « Réveil « ne parle puis de 
|* crime » ! Et s'il maintient le mot de 
j« complot'» c'est sons conviction. 

Mène au « Réveil » on a quelque sens 
du ridicule. 

j Si sien ou'ea —**■»-»» tout aa ramène à 
'quelques délits d'ordre électoral, que nous 
* lé* approuvons, caria»; mais qui sont hors 
4m toute proportion avec le tapage infernal 
■que font ceux qui les exploitent 
' I.a simple vérité est que quatre person- 
)ner, qui ne se sont pas concertées, ont eu 
\\- tort de se livrer a une pratique» qui est 
c usage aeurant au Partassent 

I II ne se passe pat de séance, en effet, au 
T'rd aie-Bourbon, où l'on n'assiste à ce cu- 
rieux spectacle : il y a une centaine, une 
r i tiquant» ine, parfois inoin» encore ue 
députés dans la salle au moment du vote. 
I* scrutin est ouvert. Et iSn voit nos.. 
iHinonables de tous les parti» faire exacte-' 
snent oe qu'on fait dimanche à Lille nos 
■piatrs a criminels ». Ils se chargent des 
^oJletins de» absent* et votent à leur place. 
LEt Us ne votant pas seulement pour trois 

i quatre absent-, runi» pour vingt, poui 
tuante et plu» encore de collègues qui sont 
aux champs et a la ville. 
( Résultat : une cinquantaine de votants 
st cinq cents suffrage» exprimés ' 
[U « crime., abominable qui effarouche 
la puditonderio du « Réveil ■ est donc 
|ft*EEf 

\ Et l'an ne s'explique pas, après cela. la 
grande émotion des citoyens Delory et 
rihesquière, qui poussant des hauts cris 
fxmr des faits qu'ils ont commis eux 
■némos des canttunes de fois ou qu'on   a 
tmmis pour eux. 

\ eux c'est permis, soit ! Mais le malheur 
s religieux exilé* par des lois Inique» ; 

Jl» malheur do ce» citoyens électeurs qu'on- 
S jetés sur la rue, dont on a volé les mai 
son» et les bien» pour enrichir des liquâ 

dateurs et leur permettre de faire la « haute 
noce » avec leurs omis parlementaires ou 
théatreux ; le malheur de ces proscrits, 
dis-Je, est de n'avoir pas, comme les ci- 
toyens Delory et Ghesquiôre, des permis 
de circulation gratuite en première classe 
sur tous les chemins do fer. 

Leur malheur est qu'ils sont pauvres — 
parce qu'on leur a tout volé — et que de 
revenir dans leur patrie exercer leur droit 
absolu de citoyens leur coûterait trop cher. 
Alors, certains d'entre eux ont cédé u la 
tentation. II* ont confié, comme de sim- 
ples députés, leurs bulletins à de« manda- 
taires pour émettre à leur place un vot» 
qu'Us avaient I* droit d'tmtttrt, puisqu'ils 
sont électeurs dûment inscrits. 

Le « crime a de ces électeurs exilés est 
donc surtout d'être pauvres. 

Mais en voici bien d'un? autre. 
L'honorable maire de Lil>, M. Charles 

Delesàlle, ému outre mesure de ces inci- 
dents et du vacarme savamment organisé 
autour d'eux par la socialo-maçonnerie, a 
pris la décision précipitée de donner sa 
démission de maire. 

On verra plus loin sa lettre. 
Elle témoigne, certes, d'un homme plein 

de droiture, à qui tout soupçon de fraude 
répugne extrêmement. 

Mai» le» Lillois n'avaient pas besoin de 
cette preuA nouvelle de sa délicatesse à 
laquelle ils sont unanime», dans tous les 
partis, a rendre hommage. 

; Par ailleurs, ils tiennent à leur maire 
qu'ils aiment, qu'ils respectent et qui a 
rendu a leur ville tant de services. 

Et ils regretteront amèrement que ce 
magistrat d'élite ait cédé au gretsier chan- 
tage de la coalition des Loge» et de la 
Sociale. 

Il ©st clair comme le jour que ni les bu- 
reaux de l'hôtel de ville, ni surtout la per- 
sonne du Maint», ne peuvent être soupçon- 
nés de la moindre connivence avec les pra- 
tiques électorales incriminées. 

Tout s'est passé et se passe a la mairie 
•"nome août le» municipalités précédentes. 
Les religieux, citoyen» français, ont été 
régulièrement inscrite. Les cartes ont été 
délivrées selon le mode traditionnellement 
en usage, du temps du citovert Delory 
cc-mme•depuis. 11 n'y a de fautifs que ceux 
qui en ont abusé 

Voila ce qNii est notoire, connu de tout le 
monde. Et il nous est permis de regretter 
que l'honorable M. Delesolle, obéissant à 
un excès de délicatesse, sans doute irréflé- 
chie, ait fourni ù ses adversaires implaca- 
bles, qui sent aussi ceux de l'ordre public, 
un argument imprévu et sans fondement, 
qu'ils s'empressent d'exploiter pour corser 
heur grotesque campagne. 

Ne voilà-t-il pas que le citoyen Saint- 
Vcnaot lui-même sort eon encombrante 
personne d» l'ombre où l'avait plongée sa 
retentissante défaite, et prétend se défaire 
de son ample veste ! 

Où s'arrêteront les blackboulés ? Bientôt 
ce seront toutes les élections du Nord qui 
seront remises en question pour cette ridi- 
cule et minuscule histoire. 

Nous voulons espérer que les excellents 
édile» que le suffrage universel de Lille a 
Investis à plusieurs reprises de leur con- 
uanop, réagiront contre ce mouvement st 
tiendront crânement tète à cet orage où il 
y a plus de tonnerre que de foudre. 

On n'a pas le droit de déserter un poste 
de devoir parce qu'on y serait attaqué par 
le plus absurde- et lô plus grossier des stra- 
tagèmes. 

Le» volontés régulièrement exprimée» de 
20.000 citoyens crient plus fort que toutes 
les criailîerie» des maltres-chanteiir?. 

DEM. 
——WWW  

LA DEMISSION 

de N. le Maire de Lille 
Voici le texte de la lettre adressée par 

M. le maire de Lille au préfet du Nord : 

Lille, le 11 mai 1914. 

Lo Maire de Lille 
à Monsieur le Préfet du Nord, 

Monsieur 1» Préfet, 
En   raison   des   événements   électoraux 

qui  ont marqué  la journée  d'hier et  te- 
nant   à   me   désolidariser   do  manœuvres 
qut»   je   désapprouve   plus   éne-rgiquement 
que    quiconque,  ï'tl    l'honneur  de   vous 
udressor ma démission  de Maire do Lille. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'as- 
surance de ma plus haute considération. 

Le Moire de Lille, 
CIL DELESàLLE. 

Le « bluff » socialiste 
Les citoyens-députés Gheaquière et De- 

lorv auraient adressé au procureur de la 
République une plainte ainsi conçue : 

« La détention de plusieurs cartes d'élec- j 
teurs  par  des  congréganistes  arrêtés  ce ' 
jour prouve que des manœuvres fraudu- 
leuses ont oté commises par l'administra- 
tion municipale de  Lille. 

n En conséquence, les soussignés. Gus- 
tave Delory et Henri Ghesquière, députés 
du Nord, ont l'honneur de déposer une 
plainte contre M. Charles Delesàlle, pris 
en sa qualité de maire d» Lille, respon- 
sable des faussa» inscriptions, en général 
de toutes les irrégularités qui entachent 
la confection de-* liste? électorales et no- 
tamment des distributions illicites de 
cartes, 

« Veuillez agréer. Monsieur le Procu- 
reur, nos sincères salutations. 

» Signé : Gustave Delory, 
Henri  Ghesquière,   » 

De son côté, le citoyen Saint-Venant, 
qui a été distancé de plus de 3000 voix par 
M. Vandame, a eu le toupet d'adresser, 
lundi matin, une lettre BU préfet deman- 
dant l'annulation des opérations électo- 
rales dans la première circonscription ! 

Le bureau des élections 
a agi légalement 

L'établissement des listes électorales est 
fait a Lille avec une précision telle — nous 
lavons fait remarquer à cette époque — 
qu'aucune demande en radiation n'a été 
présentée après le A février. Les inscrip- 
tions ne sont reçues que sur présentation 
du livret militaire, qui indique le lieu de 
naissance et le lieu de résidence. 

Pour la remise des cartes électorales, 
le livret militaire est encore exigé, indé- 
pendamsaent d'une carte de l'élection pré- 
cédente et de toutes autr39 pièces d iden- 
tité, prouvant que l'électeur a satisfait aux 
obligations raHitaires et réside à Lille. 

Par cette méthode, conforme à la léga- 
lité, toutes les garanties sont prises. Des 
centaines d'électeurs appartenant à toutes 
les opinions, et surtout socialistes, reti- 
rent ainsi leur carte électorale. 

On se trouve donc en présence d'actes 
individuels, que n» peuvent évidemment 
empêcher ni le bureau des élections, ni 

■l'administration municipale. 

Cependant, ajoute Y « Echo n, « les radi- 
oaux de la troisième circonscription de 
Lille ont donné, en grand nombre, un re- 
marquable exemple de désintéressement ». 

h bien ! certains progressiste» ne pour- 
raient-Us pas les imiter à l'occasion f 

La « Dépêche » regrette la perte doulou- 
reus© et encore inexpliquée de M. Dumont 
** 1 «collent député de Dunkerque, qui sera 
remplacé comme député, mais pas comme 
homme «le talent, par un odieux sectaire ». 

£*a R'en e61 fallu, constate notre con- 
rrere, que l'effort de nos amis, « soutenant 
leur* candidats ou leurs alliés ». dans piu- 
sieurs circonscriptions, notamment dans 
les Je-et &e de Lille et dan» ki 2o de Douai, 
naît bri^é l'inommable coalition qui s'est 
formée en traies radicaux et les socialistes. 

Lt il conclut : 
QtJtibten les résultati auraient pu être mo- 

dules si nous n'avions eu. non seulement 
nous, mais tncore les radicaux mo<WrC-s, à 
lutter contre la plus épouvantable pression 
électorale qu'on ait jamais constatée dans 
notre pays. Les électeurs votant Librement, la 
face des ballouages aurait été changée. 

Au milieu de cts tristesses que nous ne 
songeons nullement ù dissimuler, reste 
l'espérance de rencontres meilleures quand 
nous aurons en mains un modo de votation 
élargi et affranchi, la Représentation pro- 
portionnelle libératrice et paciïicatrice. 

Nous ne saurions terminer ces .brèves ob- 
servations sans saluer la belle et honorable 
victoire de M. Groussau. belle et honorable 
non seulement pour le digne représentant de 
la 9» circonscription de Lille, mais aussi 
pour ses électours qui s^ sont ressaisis avec 
tant U'éiitrgie et d'entrain. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
»vi A 01IOIX (Saint-Martin), de MnM 

Emile Melcker», née Eugénie De Vrieie, 
décidée dans sa soixantième année, mu- 
nie des sacrements. 

La <Wimto était l'épouse de M. Melckers, 
chantre de la paroisse, tt abonné d la 
« Croix ». 
w A CAMPHIN-EN-CAREMBAULT. de 

M. Alphonse-Marie Sion, ancien président 
<Kv lmrca.u de la fabrique de l'église de 
Camphin, membre de la Confrérie <le 
Notre-Dame du Mont-CaTmel et de toutes 
Jes Cortfré.ries de la paroisse, décédé lo 
10 mal, dans sa ™o année, muni des sacre- 
ments. 

Les funérailles auront lieu le mercredi 
1-i HAï, a onze heures. 

wi A 8AINT-QAULTIER (Indre), de 
M. lt eomte Robert de Bondy, décédé à 
l'âge de 38 ans. 

M. de Bondy avait épousé Mlle Emilie 
de La Grange, de la Motte-au-Bois, près 
d'Hozebrouck, ftlle de Mme la baronne 
Ernest de La Grange, et lAtite-Qlle de 
M. le baron de La Grange, ancien député 
du Nord. 

Nous recommandons aux prières l'aroe 
de» défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes   condoléances. 

Sesuj, M*rt*. Jow^h (7 sa» et 7 q«srant.). 
—w*-:-^w- 

CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Si lo « Progrès du Nord », dont les can- 
didat» d« coeur, MM. Casttau et Macarta, 
sont battus par des socialistes, ne pense 
rien encore du scrutin do ballottage, le 
« Réveil », au contraire, se réjouit impu- 
demment du succès de sa tactique, qui a 
consisté & faire giissjr les voix radicales 
dans Je sac socialiste. Comme si cette ma- 
nœuvre ne dépassait pas de cent coudée» 
en audace et en fourberie la niaise aven- 
ture des quatre électeurs qui se sont cru 
permis do voter pour autrui I 

Mais le journal judéo-maçonnique dé- 
nonce ce qu'il appelle « 1* grand complot 
de la calotte et de la réaction • et grossit 
à plaisir Les incidents de dimanche ! Ne 
va-t-il pas jusqu'à vouloir s'ériger en jus- 
ticier, mêler hvpocntement M. le Maire d» 
Lille et ses adjoints « à toute cette cuisine 
ciinùnelle », prétendre « que la victoire 
municipale réâctioïknaire de 1912 ù Lille est 
due aux mêmes manœuvres délictueuses » 
et espérer que l'enquête judiciaire révélera 
le vaste complot tramé coffre le suffrage 
universel «t contre la République !! 

V « Echo », comme il l'a été pendant la 
dernière partie de la campagne électorals, 
reste bvpnotlsé par la troisième circons- 
cription' de Lille. Il n'épilogue que sur le 
résultat du scrutin qui « a lait passer sur 
le cran* de M. Delory le vent de la dé- 
faite ». 

<i Avec un bon candidat, dit-il. d'opinion, 
fermement républicaine, lé socialisme peut 
être endigué. Mais encore faut-U que les 
avançais ne doiuient pas ce snectacle ahu- 
rissant ù force do contradiction, de com- 
battre au premier tour les sociulistes, qui, 
d'ailleurs, les injurient copieusement, et de 
faire voter, au ballottage, pour leurs insul- 
teurs de la veille, primitivement combattus 
au nom de principe» réputés intangible* ». 

v** Lundi, a onze heures, en l'église 
Saint-Joseph, à ROUIAIX, a été célébré le 
mariage de M. Georges Frslln avec Mlle 
G :\* ri elle Tonneau. 

M. le vicaire général Jourdain a pronon- 
cé une délicate allocution, reçu le consen- 
tement et a dit la messe. 

Le» témoins étaient : M. Maurice Frelin, 
eous-ofncler au 43e, frère du marié, et M. 
Alfred T^ïtîîesrti, ***»>» de laTnsrtér. 

M René Duforest, baryton, a chanté 
1' « Ave Maria » de Delaquerriène et 1' « Ho- 
saima *► de Granier, et M. Constantin De- 
clettek, basse, a exécuté 1' « O Salutaris » 
de Rousseau, u Panis Angelicus » do César 
Franck et la « RénéCiction nuptiale » de 
Défi \ es. 

•vw On nous annonce les fiançailles, à 
FIYES-LILLE, de Mlle Germains BSuHItt, 
fille de M. et Mme Bouillet-Bigo, avec 
M. Lucien ■sens, agent de change, fils do 
M. Henri Boone et do Madame, née UérioL 

LA PERSECUTION REUGKUSF 
LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 

Le Parquet de Lille vient de renvoyer de- 
vant le tribunal correctionnel, sou» l'in- 
culpation de reconstitution de congréga- 
tion, MM. Hamez, en religion Frères fia- 
midien. Léger, en religion. Frère Paul, et 
Fabre, pharmacien. 

ÉCHOS 

L'ESCADRILLE MILITAIRE LYONNAISE 
dans le Nord 

près les aére- 

LE DEPART DB DOUAI 

L'escadrille du capitaine Voisin, dont 
on connaît la merveilleuse randonnée, a 
quitté la Brayellé, entre 3 h. 1/2 et * h. du 
soir, pour gagner Dunkerque, en passant 
par  Lille. 

LE   PASSAGE   A   LILLE 
L'escadrille militaire, composée de six 

biplans, qui avait atterri dimanche à Ron- 
chin, est reparU» hier matin pour sBj diri- 
ger sur Dunknrque. 

L'avlatesT Clément a fait quelques exer- 
cices de- voltige saOtatit ds la Ville puis 
a cinglé à ton tour vers Dunkerque. 

A  ARMENTItRES 
Lundi, entre ï heures et demie et 5 heures 

du soir, un aéroplane de l'es-radrUle lyon- 
naise, ont survolé Armentières se dirigeant 
vers Dunkerque. 

A  BAILLEUL 
Lundi, entre 5 et 5 heures et demie, six 

avions militaires sont, passés au dessus de la 
ville. Vue foule nombreux guettait laur pas- 
sade. 

A deu.v. heures, un auto monté par dix mé- 
caniciens et un aviateur, et <-harné <fc pièces 
de rcclw.nges puur aéroplanes est passé a 
Bailleul se rendant a Dunkerque. 

L'auto-ambulance suivait de rrï 
planes. 

A  CASSEL 
Le passage de l'escadrille  lyonnaise   com- 

mandée  par  1« capitaine  Voisin   n   été  sut- ' 
vie avec  grand  intérêt  par les  habitante le ' 
Cassai. 

Certains des aéroplanes composant l'esca- 
drille passèrent à une grande hauteur, sui- 
vant la voie terrée de Mlle-Dunkerque et se 
dirigeant vers la im-r du Nord. 

L'ARRIVÉE A DUNKERQUE 
Les six avions militaires du Groupe, de 

Lyon partis de cette Ville le lsî mars, sfcus 
la uirection du capitaine Voisin, sont arri- 
vés à raérodrome de Saint-Pol-sur-Mer 
lundi après-midi ayast à ce moment effec- 
tué plus ue ti.000 kilomètres- 

Une foule de plus de 500 personnes sta- 
tionnait aux abord» du champ d'aviation 
où vers cinq heures les avions étaient atten- 
dus. 

A 5 h. 30 apparut le premier, celui du 
lieutenant Valmorenge ; en un magnifique 
vol plané, très doux, donnant l'impression 
d'une rnr itrt.se- absolue de l'appareil, l'avia- 
teur descendait mollement, l'allumage 
coupé à D h. (0 après avoir lentement évo- 
lué autour du terrain à une hauteur de 
250 mètres environ. 

Presque simultanément, deux autres 
avions survenaient alors à l'horizon, c'é- 
taient ceux du lieutenant Gabriel et du bri- 
gadier Blot. 

Après de gracieux tournoiements d'oi- 
seaux fatigués, le? aviateurs se posaient a 
leur tour au milieu des acclamations 

Puis le chef ds l'escadrille, le capitaine 
Voisin, apparaissait a son tour à l'extrême 
horizon et a G h. moins 10 atterrissait à 
son tour. 

A G heures, les deux derniers avions ron- 
flaient au-dessus ilu champ. 

De nombreuses notabilités du monde mi- 
litaire et civil étaient présentes. 

Un lunch fut servi a 6 h. 1/2 aux vail- 
lants aviateurs qui bronzé». inaU nullement 
fatigués, se déclarèrent enchantés de leur 
raid jusqu'ici. 

Ils resteront à Dunkerque deux jours où 
sans se reposer, ils effectueront de nom- 
breux vols et reconnaissances, après quoi 
toute l'escadrille reprendra son vol sur Le 
C.miey p«»»r *wtrr*pV«iwire en«mi*e -un nou- 
veau voyage d'ensemble do 500 kilomètres* 

mv défilent au banc de communion, où, pal 
le ministère de Mgr l'Evëqus, ils reçoivent, 
pieux et recueillis, les dons du Saint-Esprit 

Monseigneur monte en chatte et au remar- 
quable discours de M. le Vice-Doyen répons 
avec une délicatesse exquise : il se déclare 
tout spécialement touché de l'accueil chaleu 
reux et « inoubliable »  des Gendecourtois. 

L'après-midi, vers -4 heures, quand la cu> 
cite annonça le-départ d^'Afonselgneur, en ur 
clin d'oeil cavaliers et cyclistes se trouvèreoi 
réunis sur la place déjà notre de monde,     t- 

C'est ù prand peine que Monseigneur tnit ai 
frayer un nas^ape à travers cette fouh» avidt 
encore de le voir et de recevoir un* dernflSs 
beuC'diction. 

Enrln l'uuto svbranle. précède par les cal 
valiers, suivi par les i-vuuaes. Partout, dâsg 
la rue de la Barre contint dans la. rue dï 
Seclln. ce ne sont que drapeaux, oriflammes 
acts de triomphe. 

« Qu'il daigne revenir .parmi nou*t », telh 
était l'inscription du dernier arc neuri, SI 
i 'est bien lu le \ceu de la chrétienne poiulaV 
tion  do Gondecijurt. 

l.e cortège qui accompagnait Monselgneui 
no se disloqua qu'au Bac-a-YVavrin et la, aU3 
cris de « Vive Monseigneur ■ que poussaient 
cavaliers et cyclistes. Mgr l'ESéque de LilH 
répondit par un « Vive Oondecourt • que le» 
Cpoodecourtois n'oublieront  Jamal« 

LES VOLS PAR MANDATS POSTAI» 

10.000 FRANOS DEROBES 

Uns note ofEstelle 
Le ministère du Contmerc» et des P-T.T 

communique la note suivante : 
« l'n article paru le 10 mal dan» un jo«r 

nal annonce que d'habiles escroc» ont 
réussi à encaisser da*i* divers bureaux d< 
Paris et de province, des mandats po&taui 
pour une somme de 500.000 francs. Le con- 
trôle permanent que l'Administration exer- 
ce sur l'important service d'argent a per- 
mis d'établir que le montant de» vols ne 
dépasse guère H0.000 franc» ; toutes les me- 
sures ont été prises peur que, par une ra- 
pide inspection, on arrive a connaître si 
les mandats touché» indûment, étaient au» 
thentiques uu falsifiés ». 

LA REPOHSE PAYEE TELEPHONIQUE 
On connaît la création de l'accusé de ré- ' 

ception   téléphonique.    L'exploitation,   télé- 
phonique vient de compléter cette mesure. 

Dorénavant, l'expéditeur d'un avis d'ap- 
pel pourra payer la communication télé- 
phonique de son correspondant, de même 
qu'il peut déjà lui payer la réponse par té- 
légramme. 

l'n îuuiee spécial : RP, transmis en tàte 
de l'avis d'appel, signalera au "bureau do 
destination que la réponse téléphonique a 
été payée. Ce bureau dressera, au nom du 
destinataire, un bon de .réponse qu'il uti- 
lisera à son gré. 

LA CONFIRMATION A G0NDEC0URT 

C'était fête à Gondecourt, jeudi dernier. 
AlgT lévéqse de Lille, devait confirmer les 
enfant» de lu paroisse. 

Dés l-a malin, malgré la pluie qui tombait 
fine et lente, mai» continue, la rue de Seclln 
est en émoi. Des arcs de triomphe se dres- 
sent, des drapeaux, des oriflammes se dérou- 
lent et flottent au »0e du vent. 

tt voici que tout a coup dénient en ordre 
16 cavaliers, tiers sur leurs robustes chevaux 
richement enrubannés, et !3 cyclistes dont 
les vélos, arttstement ornés, sont autant de 
bouquets ambulants. Ils vont jusqu'aux fron- 
tières du village et la, te chef de nie, M. Du- 
tiem. adresse à Monseigneur, qui arrive do 
tisclm, quelque» paroles de bienvenue. Puis 
le cortège se met en marche, marche triom- 
phale, car dep •* la première maison du vil- 
lage jusqu'à u t>'C^bytère, sur.un parcours de 
300 à 400 métré», nous comptent Jusqu'il 14 
arcs fleuris, magnifiquement décorés, et dont 
le» inscriptions, comme le fait remarquer 
Monseigneur, sont merveilleusement adap- 
tées aux circonstances. Les 'cloche» sonnent 
a toute volée et la foule, qui devient plus 
compacte de minute sa minute, acclame son 
éveque et s'agenouille pour recevoir.-aa pre- 
mière bénodicUon. Alors Monseigneur touché 
de cet accueil tu enthousiaste et vraiment 
filial descend de voiture et il nous semble 
alors vivre la scène si .touchant» de l'Evan- 
gile, où nous voyons Notre-Seigneur béms- 
saot avec effusion et sans se lasser les petits 
enfants o> Galilée. 

Enfin le cortfeRe e«t aux portes de l'église. 
Lu, le vénérablo M. Cordonnier, président 
du Conseil paroissial, adresse â Monseigneur, 
d'une voix claire st assurée maigre tes ta 
ans. au nom de la paroisse, des protestation» 
de filial attachement, d'entière soumission, 
des vœux de long et fécond pontificat. 

Alors se déroulent les cerénv,yik-s de la Con- 
firmation. Mgr Margenn, vicaire général, 
recteur des FaciUvés catholiques, monte en 
chaire et dans un langage d'une simplicité 
élégante, après avoir interrogé quelques cou- 
nrmands, explique à l'assistance la riaiure et 
les fruits du Sacrement de Confirmation. 

Puis 1J0 enfants de Gondecourt et de Cho 

UN INCENDIE' 
A L'USINE DES PRODUITS CHMKRES 

EYCKEN ET LEROY 
A W A 8 OUatHAL 

Plus de 50.000 franc* a* dégâts 

Lundi, vers 3 heures de l'après-midi, un 
incendie sest déclaré dans un atelier où 
se fabrique l'eau oxygénée, derrière l'éta- 
blissement de MM. .Schwertzer frères.Deux 
ouvriers étaient en train, de vider, au 
moven dune boche, un tonneau de'blo> 
xyde de baryum, matière Inhanimahie, 
lorsque par suite du choe d'un clou, une 
étincelle se produisit et mit le feu au pn> 
duit .      . 

Les flammes prirent des * proportions 
telles que les ouvriers, malgré leurs ef- 
forts, ne purent le» étouffer. Ils donnèrent 
l'alarme.et l'on mit en batterie la pompe 
de l'usine, tout en demandant par télé- 
phone du secours au peignage Hoideii a 
Croix, ù l'usine des Instruments aratoire» 
et à la teinturerie Hannart. 

Malgré les efforts réunis des pompiers 
de ces établissements, les ftarames avaient 
détruit en partie la toiture du magasin 
de fabrication, et tous les produits qui 
t'y trouvaient renfermés. En voulant 
noyer le produit Inflammable, qui, Tétfrac- 
taire à 1 eau, dégage a son contact i 
oxigène. drux p^i^plcr? ont TZ^U. i£ 
y«ux et aux bras des éclabouesures. 

Ce sont Robert Boussemart et Awaniste 
Eoudry. Us ont reçu las soins du docteur 
3arroyer et les félicitations de leur capi- 
taine. , x 

Après deux heures d'efforts, on fut maî- 
tre du feu, et il fut possible de faine uns 
première expertise des dégâts, qui monte- 
ront au moins à 50.000 fr. Us sont cou- 
verts par une assurance. 

La gendarmerie e*t allé» vers 5 heure» 
relever les causes du sinistre. 

L'EMPOISONNEUSE OE CLARY 
A CAMBRAI 

Oetavie Lecompte est arrivée à Cambrai 
lundi matin, par le « Dijonnais ». Rht* 
voyant les curieux qui la regardaient à la 
gare, elle eut le cynisme ds dire : « Ilss'oc- 
ctipent plu» de moi que je ne m'occupe* 
d'eux ». Elle fut conduite à la maison d'ar- 
rêt en voiture de place. Des gardiennes 
spéciale» sont arrivées pour surveiller la, 
condamnés à mort. , 

INCENDIE 
A OOUDEKERÇUE-BRANOHE 

Dans la nuit de dimanche à lundi, un, 
Incendie s'est déclaré vers minuit et demis 
section B, a Coudekerqoe-firanche, dans 
un» grange appartenant à> M. Vanden- 
hrouoke, charron près l'église Ste-Oer- 
m aine- 

Quelques voisins accoururent aussitôt 
porter les premier^ secours, tandis qu» le- 
clairon Patinier donnait 1 alarme ; Je 
garde Marchelier et plusieurs pompier» 
uccouraient peu après et le Heuteflantr 
Rcels, prévenu par téléphone par M. San- 
sen, prenait ù 1 heure de rapides et éner- 
giques mesures pour circonscrire le fléau. 

Tout danger était écarté v»rs 1 heure 30.. 
La maison d'h;ibitation avait pu être pré- 
servée : on estime les dégâts a un millier 
de francs couverts par l'assurance. 

FEUILLETON N' 22 

L'ILE ENVAHIE 
Par Gooreo» de Lys 

Jusqu'au pa.'w.ige du dernier homme,  le 
pire   3'iuiposa.a  1 obligation   d'espért-r  er^- 

'k-los   !  cette  source  se  tarissait 
t. ■.  goutte avec cliaque échelon dis- 
f-ai-,1. 

El \ )iej n'sjn queue de colonne apparut 
I !   ForotolL   Comme il  se trouvait 

1 crvutoire du comte, il dit à l'of- 
Bcitr qui otievauCBait a son eftté : 

• Ouel pays dTssnirtiscodes : J'ai été. >» 
rrs'is. I eu a\it» en évacuant, des la dé- 
part du r. rlemantalrc, la prisovuilèra sur 
6artè:". uu elle ast a otite hsui*. Ma m- 
nonttMl té u son égard est désonnait dé- 

Âin"i. c'était bien vrai : Ut perspic^'-ite 
de l'éolaireur i> t 0 ta tr<»mpé :  I>et- 
l - hors do la p'etée des 
tiens. 
Un besoin impérienx ttmpara du comte 

o'exluiler mantfttttmtct sa colèrs «t de 
faire expier ton atroce déception à Icnne- 
mi. Il ordonna le fcsï et cribhi de projecti- 
les ki colonne entassée au bas d« la pente. 
Forcioli ne dut son salut qu'a la chute de 
ton cheval, qui roula sous les premières 
balles e' protégea de <*on corps son cava- 
tter tombé i>rès de lui. 

Mais le clief, qui survivait dans Cecco 
malgré sa douleur, ne pouvait exposer sa 
petite troupe à un massacre. L'hécatouibo 
accomplie, il jeta lt signal de la retraite, 
avant que l'adversaire n'eût pu faire face 
on arrière et tirer de l'assaillant une ran- 
çon sanglante. 

A l'approche de Gargiaca, le comte rega- 
gna la routa dans l'esuoir de recueillir au- 
près des habitants des" renseignements pré- 
ris. En débouchant, il eut l'explication do 
la lueur rougeAtro dont, depuis qu'il ap- 
prochait, l'avait inquiété le reflet dajis Je 
ciel. 

Le village flambait. A son passage, l'en- 
nemi avait mis le feu aux quatre coins, 
par représailles, ayant trouvé lo paya éva- 
cué de sa population mâle qui, a son ju- 
gement, avait dû rejoindre et gToealr let 
rings de te» partisans dont il avait eu 
déjà tant, à souffrir. En réalité, les hom- 
mes avaient simplement gagné ie.< ma* 
qubj voisins et maintenant ils .'tccoiiraient 
•♦ers leurs maison» on feu, éperdus de rage 
et at»oln*éfl de >tn#atr>ot MtTtn di Porto 
comprit qu'il allait rocruter en eux de 
tu uvstmx  soldat-. 

El   soudain   ur.e   |HHtÉt,   f«ilte d'ati-Vice. 
s'implanta en aoti esprit : rallier S-N nom- 
n"-i. appeler à lui tous les bras valides -1rs 
villages1 voisins, avec eux marcher Jus- 
qu'aux mtrtes de Sartène. antoursr la ville 
u'-.ine cslnture do guériîl.is orétet a un 
coup de ma1.!, pour délivrer la wisonoière. 
Ouand les Corte» connaltrnlenl l'incendie 
de Curgiaca, la fusillade d'Antonio Runa 
et de son cwnptignon, la capture d'une flll*> 
d-> leur race et son péril de mort tous se 
lèveraient contre l'ciivabissour. cet luliou 

maudit depuis tant de siècle» et dont la 
tyrannie ancienne avait laissé un fermenit 
de haine prêt à levor dan» tous les cœurs. 
Certes, le comte naurait plus pour les 
armer le» carabines à répétition et à lon- 
gue portée dont le commandant Le Peyen 
avait muni ta troupe : mais chaque >n»u- 
laire possédait sa vieille escopette a deux 
coups dont à cent pas la balle était sûre, 
et pour combatt.redans.ee pays île maquis 
cette portée éUiit Insuffisante, lit pour les 
corps ù corps, le stylet au bout d'un bras 
corso saurait défier sabres et   baïonnettes. 

Autre avantage cofnpMasaiit bien Est obt- 
ins, chacun de ses hommes combattrait siu* 
»ur un terrain connu, aidé par les intelli- 
gences qu'il trouverait auprès de toute la 
population et par l'appui, actif ou passif 
mais certain, qu'elle lui apporterait dans 
rsxéoutton de tout eo-an de main. 

Massa dl Porto rédigea, en idiome local, 
une proclamation pur la4pjelle il exposait 
les exactions ennemies, le danger pres- 
sait de lictta et appelait aux arme.s tout 
Corse valide pour la sauvegarde de la 
grande et de la petit-' patrie, l>es émis- 
saires choisis furent chargea de la colpor- 
ter en hatc UUITLS toute la W-gion. En méms 
temps, le comte écrivait a Hervé Lo Pcven: 

<i Mon commandant, 
« Si des nécessités impérieuses me for- 

cent à «-essor do servir sous vos ordres, 
je m'y rétons avec d'autant moins de re- 
mords, que désormais votre retrait*^ est 
asturée. la colonne tnaoemie ayant rétro- 
gradé sur BaTtina, et tTOS je reste sur la 
litmo qui vous eouvra. J' ;i eonscltncr, en 
nrjme temps, (Ma la nouvelle campagne 
de partisans,  damj laquaUo Je m'engage 

avec un effectif très grossi, servira plus 
utilement la cause du pays que ma pré- 
sence à votre arrière-garde. D'ailleurs, M 
le succès couronne rexpédilion que j'eutre- 
f>rends, je ne tarderai pas u rallier les 
orces régulières de l'année avec un con- 

tingent formé do tous le» patriotes soule- 
vée dans le pays envahi. Soyez certam 
surtout qu'en me consacrant actuellement 
a la cause de ma fille, je n'en sors pas 
moins celle de la France. 

« MAZZA DI PORTO. » 
Les émissaires du comte avaient, en 

outre, pour mission de diriger les insurgé*. 
I*ar groupe de coiiunune, sur le massif 
montagneux qui domine l'est de Sarténe, 
aux environs de la font d'Alzo où, le soir, 
devraient être réunis leurs chefs pour com- 
hlner l'action générale. Ils auraient gnond 
soin de se tenir ù couvert des patrouilles 
italiennes, qui devait se croire a l'abri de 
tout danger immédiat. Cette sécurité trom- 
peuse était un des meilleurs atouts pour 
La réussite de la tentative préméditée. 

D'aure j«xrt, des espions, choisis jxirml 
les plus habiles do ses partisans, qui s'ad- 
jolndraient le concours de femmes s Cires 
prises dans leur parenté ou leurs amis, 
auraient à pénétrer dans Sartènc, avec 
railure d'hennants paisibles et à se ren- 
seigner sur le local où était internée Detta, 
Ils on étudieraient les abords, la sur- 
veillance, les points faibles, les moyens 
«U- s'y introduire et la Ligne de retraite la 
pltw   favorable après  l'enlèvement. 

Mazxa di Porto savait pouvoir tt fkr ,à 
l'adres_se non m>ins qu'au dévoueiucnt de 
ceux nui s'emploieraient t\ cette tâclie. Il 
COIiftaissait sa raoe, la puissance de dissi- 

mulation que des siècles d'ojipression 
avaient incarné» en elle et savait que ni 
intimidation, ni ruse n'arracheraient aux 
lèvres les mots qu'elles ne voudraient pas 
prononcer. 

La fièvre de sa nouvelle espérance réin- 
tégrait le comte dans sa lucidité d'esprit 
et dans l'énergie de son caractère. L inac- 
tion l'eût anéanti. Agir, au contraire, non 
seulement le rétablissait dans son équilibre, 
mais encore .surexcitait sa force morale. 
Allant jusqu'à1»! bout de l'effort humain, 
il avait foi que DK'u l'aillerait. 

Sitôt aprts le départ du parlementaire, 
le colonel Forcioli avait prévu que tout 
serait tenté pour lui reprendre la prison- 
nière. 11 se sentait environné d'embûches 
dans ce pays inextricable, d'où pouvait, 
de toutes part», tomber- sur lui a l'impro- 
viste «n ennemi insaisissable, aussi prompt 
a se montrer qu'à disparaître. Il songea 
donc à se prémunir contre un enlèvement 
qui lui ravirait le seul otage qu'il aaaaé- 
dat et qui pût le couvrir un peu de son in- 
succès. 

Le lieutenant Orazzio del Muni, qui 
commandait le peloton de cavalerie adjoint, 
ù la colonne, fut demande parle colonel 
et reçut l'ordre de faire inmiédiate-meot 
seller ses clievaux et d'escorter l'uni- 
que fourgon d'ambulance qu'il eût comme 
voiture couverte dans la colonne. M1-' Maz- 
za di Porto v serait enfermée sous bonne 
garde de la prévôté, et d'ailleurs lui, chef 
d escorte, en. répondrait sur sa tête. Ainsi, 
à l'heure inftîno où Méria-Jee de Korduel 
formulait sa demande de se joindre aux 
partisans du comte p^>ur la délivrance de 
Detta, la jeune fille déjà était soustraits 

à  la tentative projetée et roulait SUT 1* 
route de Sarthène. 

Ce n'était pas sans une .révolte intims 
que le lieutenant del Muui tétait investi 
de la besogne, de. geôlier d'une femme ; un* 
tel rôle froissait les délicatesses de son 
être. Noble de sentiments comme de race,, 
il se sentait soldat pour se battre et nota 
pour mener des victimes au bourreau. 
Mais lui aussi avait dû subir le dur joug? 
de la discipline et obéir sans discuter. Il 
setait présenté a la captive, honteux de 
ses fonctions, s'en était même excusé près 
d'elle en .recommandant tous égard» aux 
gendarmes qui s'Installaient avec Detta 
dans le fourgon. Elle n'avait pas paru 
l'entendre et s'était laissé enunener, muet- 
te, raidie dans sa fierté qui lui interdisait 
toute protestation, dont elle savait d'ail- 
leurs La vanité, mais le cœur serré à vol» 
s'éteindre le rayon d'espérance qu» le cier- 
rJ'.T mot de Mériadec de Kerduel avait in- 
(Fitré dans son âme. Le secours des siens 
arriverait trop tard '.... Un» fois incarcéré» 
à Sarthène, au centre du corps de débar- 
quement, rien ne pourrait plus la sous- 
traire à ses ennemis • car elle n^avait au- 
cune illusion quant au verdict des juges 
devant lesqisels elle comparaîtrait, pour 
la simple sauvegarde des formes de la 
justice aux veux du monde civilisé- 
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